
Les Actes des Apôtres (2)
"D'où que tu viennes et quoi que tu aies fait, si tu le veux,

tu as ta place parmi les fidèles du Christ."

Rappelons-nous :
Au début du livre des Actes, Luc nous a fait comprendre le sens de l'Ascension du
Seigneur : il nous sera désormais présent autrement, il n'est pas du genre à nous laisser
tomber.
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Avec le Récit de la Pentecôte, il nous rappelle qu'à la source de tous les dynamismes
apostoliques de l'Église, il y a l'Esprit Saint, feu qui vient à bout de toutes nos tiédeurs
et souffle à l'heure de nos découragements.

Ac2,1-13
Il nous a révélé le sacrement fondamental, le baptême, comme le grand signe
d'appartenance à l'Église des Apôtres.

Ac 3,38
Enfin il a résumé les trois caractéristiques majeures de chaque fidèle du Christ, dont
aucune des trois ne doit être oubliée : chacun, chacune de nous se doit d'être "assidu à
l'enseignement des apôtres" : la foi se cultive avec toutes les ressources de
l'intelligence. Chacun chacune de nous doit être "assidu à la charité fraternelle" : la foi
se prouve surtout dans le service fraternel ; elle implique le renoncement à la jalousie,
au mépris, à l'orgueil, à la haine. Enfin chacun chacune de nous est appelé à être
"assidu à la fraction du pain et aux prières" : la foi se nourrit dans tous les sacrements
et surtout dans l'eucharistie.

Tout est alors prêt pour que la jeune Église fasse des choix dont nous mesurons mal
aujourd'hui l'extrême audace. En effet les communautés juives de souche, celles qui se
rassemblent dans la synagogue, ont beaucoup de mal au temps des apôtres à accueillir, par

Ac 2,42
ordre de difficultés croissantes, les Hellénistes : ils étaient bien juifs mais de culture grecquec 6-41
venus de l'étranger. Plus encore les prosélytes : ils sont païens d'origine devenus juifs par lac 6-
circoncision mais ils restent païens d'origine. Les samaritains encore plus : ils sont considérés
comme hérétiques, schismatiques depuis les lendemains de 720 avant JC, date de la prise de
Samarie, où ils ont mêlé au judaïsme primitif des syncrétismes religieux assyriens. Encore
plus un eunuque : pas question d'accueillir dans la synagogue cet être mutilé. Et enfin les
païens romains : ils occupent militairement leur pays et, horreur, adorent l'empereur ! Or la
jeune Église fait le choix, s'il le veulent, d'accueillir les uns et les autres d'où qu'ils viennent et
quoiqu'ils aient fait pourvu qu'ils aiment le Christ et cherchent à vivre de l'Esprit Saint.

La question est essentielle pour nous aujourd'hui comme hier pour les apôtres : est-ce que nos
communautés vont devenir des ghettos, s'enfermer sur elles-mêmes, frileuses et crispées sur
leur passé ? Des sortes "d'amicales de Jésus" ? Ou bien s'ouvriront-elles, au risque des
courants d'air, à l'accueil de tous ceux et celles qui veulent s'attacher au Christ d'où qu'ils
viennent et quoiqu'ils aient fait ? Les Actes des Apôtres gardent aujourd'hui toute leur
actualité.
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